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PREFACE.

Raconter au peuple son histoire locale, intime, prati-

que, c'est lui retracer b la mémoire, l'origine, les progrès,

les obstacles, les succès et les revers de ses institutions,

c'est le mettre en rapport immédiat avec un grand nom-

bre de faits chronologiques.

Cependant, je ne prétends pas dire que les quelques

lignes qui vont suivre dans cette faible esquisse vont

contenir des faits nombreux, très anciens qui peuvent se

rattacher à plusieurs matières historiques ;
bien moins

encore vouloir engager une dissertation complète sur un

sujet religieux ; non, ce n'est pas là ma prétention
;
ce

n'est qu'une causerie bien modeste dictée par la chronique

de l'endroit
;
que je crois pouvoir offrir à l'attention du

lecteur avec un certain intérêt, vu que les faits sont le

récit d'un témoin oculaire d'un demi siècle.

Comme je ne doute pas que ceux qui voudront bien

lire cette brochure porteront un intérêt tout particulier

au pèlerinage du Calvaire érigé au Lac des Deux Monta-

gnes et u'ils aimeront à en entendre l'histoire et à en

connaître'l'itinéraire, j'ai la ferme conviction qu'en dédiant

ma îAume à la manifestation de ce, pèlerinage, je n'occu-

perai pas le temps du lecteur en choses vaines.

L'ouvrage sera suivi d'une note sur l'érection de pa-

roisse qui a eu lieu dans l'endroit, et sur la colonisa-

tion, sur les avantages offerts dans un grand e. spacieux

village qui possède un des meilleurs sites du Canada.

C. RAIZENNE.





ITINERAIRE DU PELERINAGE

AU

Calralre ii Lac te leni Hontapes.

Lorsque remontant le St. Laurent vers la partie

supérieure de l'Ile de Montréal et que les eaux de

ce grand fleuve vont recevoir celles de la Rivière

Ottawa, vous êtes en vue d'un village important

(Ste. Anne) situé tout auprès d'immenses masses

de pierre qui forment les piliers du -^^
- la voie

ferrée appelév^ Grand-Tronc, lesqv ''astent

l'impétuosité du torrent qui se p^ t ces

piliers qui sont au nombre de 9, sur - s est

solidement posé un tube en fwr d'un fort calibre.

Ce pont est une imitation parfaite du pont Victo-

ria; comme ce dernier, lo pont des Cascades de

Ste. Anne est placé à une hauteur assez élevée pour

donner un libre cours à la navigation de toutes es-

pèces de bâtiments.

A tout instant du jour et de la nuit, vous enten-

dez le roulement des chars et le cri du sifflet qui

vous avertissent que vous êtes bientôt en face du
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dépôt de Ste. Anne. C*est là que vous devez des-

cendre des chars si vous êtes pour diriger votre

course vers le Calvaire du Lap des Deujj.Monta-

gdes; mais si vous êtes dans le bateau^ vapeur,

il remonte à l'instant le canal de Ste. Anne iît se

trouve de niveau avec les eaux du Lac que vous

devez bientôt traverser.

Dix minutes plus tard vous voyez se dérouler

devant vous cette grande nappe d'eau qui se ren-

contre immédiatement à l'extrémité supérieure

du bout de l'ile de Montréal
; .'est le Lac des Deux

Montagnes, dont la longueur de Test à l'ouest peut

être de cinq lieues, sur deux lieues et demi dans

sa plus grande largeur. • ^ v

L'œil du voyageur, à la vue de ce mapjnifique pa-

norama, est saisis d'admiration eu contemplant la

variété du site pittoresque qui enfait l'encadrement;

ici on voit des îles et ilôts jrevêtus d'arbres fores-

tiers dont la beauté des rameaux fournirait au poëte

des idées les plus saillantes ; là on aperçoit au loin

des baies à perte de vue.

Pour ma part d'cbservation je àemandéraî au
lecteur une courte digression pour exprimer toute

la sensation que j'éprouvai dans un parti de chasse

avec deux habiles navigateurs, mes compagnons
de voyage, lorsque nous cheminions tous trois par

une chaude journée d'été sur ces rivages; nous

^
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avions déjà passe h plus grande partie de la jour-

née à voguer ce. mille sôns : i<i jpuruée était déjà

bien avancée et le soleil, iégèremcnt voilé de vapeura

diaphanes, inoUnait à Torizon) le jour commençait

à pâlir et les centouts dos collines bleues devenaient

moins accentuées. Les oiseaux de ces rives rega-

gnaient par troupes le fond des baies où ils parais-

saient vouloir élir ^omicile. Comnfô nous avions

monté une kigère nacelle, il ne nous fallui pas grand

temps pour nous diriger vei3 le village de la Mis-

sioii Nous atteignîmes heureusement le rivage

lorsque la lune commençait à nous aider dans la

direction que nous avions à prendre. Gomme mei

compagnons de voyage demeuraient à quelques

lieues de la Mission et qu'ils me témoignaient le

désir d'aller faire une visite au Calvaire, vu qu'ils

n'avaient jamais eu l'occasion d'y aller, je les en-

gageai à être mes hôtes en venant passer la nuit et

la journée suivante chez moi pour avoir cet avan-

tage ; ce qu'ils acceptèrent avec plaisir.

Comme ma demeute n'est qu'à une petite demie

lieue du Calvaire, le lendemain ils eurent ce Itisir

et furent des plus satisfaits.

Maintenant, parlons de l'établissement de ce Cal-

vaire qui fut érigé par les soins de Messieurs les

Ecclésiastiques du Séminaire de St. Sulpioe de

Montréal et à tous leurs frais et dépens. Ce fut
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vers Tan 1752 que ce Calvaire fut fait ou du

moins fut achevé. Sa construction consiste en sept

chapelles toutes bâties en bonne maçonnerie de

pierre, et distantes les unes des autres de sept à

huit arpents, excepté les trois dernières qui se trou-

vent au sommet de la montagne telles qu'on les

voit à première vue. Le parcours des quatre pre-

mières chapelles est sur un terrain boisé et en for-

me d'amphitéâtre ; les tableaux qui font Tornement

de chacune de ces chapelles est un ouvrage sorti

des mains d'un Canadien-Français, (M. Vincent

Chartrand de St. Vincent de Paul), qui renouvella

ces tableaux en 1823.

Dès le commencement de rétablissement de ce

Calvaire^ un grand nombre de pèlerins y vinrent de

toutes les paroisses environnantes, de sorte qu'en

peu années c'était non-seulement pour les sauvages

nouvellement convertis, mais pour tonte la popu-

lation catholique un sujet de grande vénération :

dès lors cette dévotion allant toujours en grandis-

sant pour ce pèlerinage, il devint pour ainsi dire

en'inode pour certaines paroisses qui ne manquent

pas de visiter ce Calvaire ; entr'autres paroisses

je citerai les paroisses de l'île Perrot, de St. Clé-

ment, de Beauharnois, du Sault St. Louis et de

Chateauguay qui louent tous les ans un Bateau à

vapeur pour ce pieu^ voyage.
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Je ne suis pas autorisé à rapporter ici des faits

qu'on pourrait regarder comme miraculeux ; mais

il y a des faits qui sont arf^téâ à roccaëfon du

pèlerinage au Calvaire du Lac qui ne laissent

aucur doute sur leur vraisemblance ; la tradition

depuis un siècle et demi est là pour le prouver.

Grand nombre de personnes dont les maladies

regardées comme incurables ont été guéries, si non

subitement du moins en très-peu de temps.

Des grâces extraordinaires ont été obtenues. Des

procès injustes, longs et ruineux pour des familles

ont été terminés tout autrement qu'on aurait dû

s'y attendre ; de grandes calamités ont été exemp-

tées à toutes les familles qui se trouvent auprès de

ce Calvaire ; témoin, l'état de tranquilité et de bon-

heur où se trouvait la Mission du Lac en 1837,

pendant que les paroisses de Ste. Benoit, de St,

Scholastique, de St. Eustache et St. Placide éprou-

vaient les désastres que le fèr et le feu d'une guerre

civile peuvent faire ressentir.

Voilà la chronique de l'endroit ;
voici des événe-

ments qui sont à la connaissance d'un grand nom-

bre de contemporains : Si je m'en rapporte à la tra-

dition, je fixerai l'attention du lecteur sur un fait

qui est bien digne de mémoire.

Depuis cinquante ans que je suis établi dans cet

endroit, ci-devant appelé Mission du Lac des Deux
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Montagnes et actuellement érigé canoniquement et

civilement en parois^ sous le nom de l'Annoncia-

jbion du Lac, j'aiyj^tendu dire par les personnes

les plus âgées de l'endroit que le tonnerre n'avait

jamais frapfé personne à mort ni causé de dom-
mages sérieux, et que Ton n'avait rien à craindre

dans l'endroit des effets de la foudre : sur la ques-

tion que je leur fis de m'en dire la raison, on

me répondit : de tout temps nous avons attri-

bué cette grâce toute particulière aux prières fer-

ventes d'un des anciens missionnaires de l'endroit,

lors de l'érection et de la bâtisse du Calvaire et de-

puis ce tefnps-là cette faveur n'a pas fait défaut
;

et au soutien de cette assertion, ces mêmes anciens

disaient : de mémoire d'homme, depuis l'établisse-

ment du Calvaire, on n'a jamais eu connaissance et

on n'a jamais entendu dire que le tonnerre ait causé

le moindre dommage ; cependant il est tombé bien

des fois dans le village de la Mission et dans les

environs, notamment en 1847, la foudre est tombée

sur le clocher et quoique le fluide électrique eut

pénétré jusque dans l'intérieur de l'église, pendant

que les iroquois réunis assistaient à la prière, la se-

cousse fut très forte et le cas était des plus dange-

reux, vu qu'il y avait un assez grand rassemblement

vers le bas de l'église où le coup paraissait avoir le
'

plus porté ; le Missionnaire était au prie-Dieu à

'V
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quelques pieds de là
;

(c^étaît le RéTérend M. N.
Bufresne) cependant pas une seule personne ne

, reçut la moindre mal; les plus affectées n'^ouvèrent
qu'un ëtourdissement d'un instant

; aussitôt tout

le monde se mit sur le qui-vîve, rint4rieur de
Téglise et le clocher furent soigneusement visités,

mais heureusement qu'il n'y avait aucune trace de
feu ni dégâts sérieux.

Dans une autre circonstance, quelques années
avant ce que je viens de rapporter, la foudre étant

tombée sur la cheminée d'une maison près de la-

quelle il y avait réunion d'enfants qui s'amusaient

à jouer. Ces enfants furent tout à coup renversés

par terre et quelques-uns eurent peine à se relever

tant ils étaient épouvantés
; une vieille femme alors

âgée de 91 ans se trouvant dans la maison alla au
secours de ces enfants et après les avoir fait entrer

elle les rassura en leur disant que le tonnerre ne
tuait personne dans la Mission du Lac, que c'était

une grâce attachée au Calvaire de l'endroit. (Avis
aux personnes craintives du tonnerre).

Un autre incident qui m'est fourni aussi par la

tradition: c'est une source qui se tro:ave près

du sommet de la montagne du Calvaire qui dût
fournir do Peau assez abondamment pour les ou-
vrages de maçonnerie pendant la bâtisse des cha-

pelles.
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Voici comment rhistoire en est rapportée :

Les maçons employés à l'érection de ces chapelles

ayant commencé de bon printemps leurs ouvrages,

trouvèrent facilement l'eau nécessaire pendant quel-

ques semiiines; mais les chaleurs de l'été, jointes à

la grande quantité d'eau qu'on en retirait, mirent

bientôt la source à sec : on alla avertir le Mission-

naire qui avait la surveillance de l'ouvrage en le

priant d'aviser aux moyens pour faire trans-

porter l'eau nécessaire à l'ouvrage qui se faisait

sur la montagne, mais la c hose n'était pas bien

facile, pour ne pas dire impossible, puisqu'il n'y

avait d'autre chemin pour-^arvenir à la montagne

qu'un petit sentier bien étroit qui ne permettait

qu'à peine au piéton de passer ; une personne vint

dire au Missionnaire, en parlant des maçons, ils

n'ont plus d'eau, comme la Sainte Vierge disait à

son Adorable fils, aux noces <?e Cana, ils n'ont plus

de vin.

Le Missionnaire leur dit pour réponso :
" Les per-

sonnes qui ont coutume de puiser à la source ordi-

naire, ne connaissent pas la bonne place, il doit y

avoir de l'eau, j'irai moi-même leur enseigner le

bon endroit, il doit y en avoir suffisamment pour

achever tous les ouvrages qui sont à faire." En effet

le Missionnaire se transporta seul à la montagne,

alla visiter la source, puis il se rendit sur le chan-
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tier des maçons et leur dit :
*' Vous ne connaissez

pas la bonne source, vous auriez dû y voir de plus

près, vous avez là assez d'eau pour tout votre

ouvrage ; venez donc avec moi pour que je puisse

vous la montrer." Toutes les personnes du chantier

descendirent vers la source, mais quelle ne fût pas

leur surprise lorsqu'elles virent la même source

pleine de belle et bonne eau. Ce fut en vain que

le Missionnaire voulut les persuader qu'ils n'avaient

pas trouvé le bon endix)it, tous persistèrent à dire

que c'était là même où ils avaient habitude de

puiser de l'eau et que la même source était devenue

à sec. Ce vénérable prêtre voulant mettre sous la

garde de l'humilité le prodige qui venait de s'opérer,

finit par leur dire que c'était absolument par une

cause naturelle que la chose était arrivée, l'attri-

buant à la fraîcheur des nuits précédentes ; mais

tous les témoins oculaires de ce fait persistèrent

dans leur conviction et la nouvelle s'en répandit

dans l'endroit. Beaucoup de personnes se rendi-

rent à la source, et chacun se fit une petite pro-

vision de cette eau. Les années suivantes et jus

qu'aujourd'hui même, il y a toujours grand nombre

de pèlerins qui s'informent de cette source et qui

en emportent de l'eau comme souvenir de ce pèle-

rinage.

Maintenant je parlerai de ce qui se passe dans
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un temps tout-à-fait rapproché. Depuis les trois ou
quatre deriïières anniëes le pèlerinage au Calvaire

du Lac des Deux-Montagnes a pris une extension

des plus grandes, par exemple lorsque la fête du
quatorze de septembre peut être chômée par une
journée de beau temps, l'affluence de monde est

telle qu'il y a beauêoup de gêne à faire sa visite à

toutes les chapelles du Calvaire. L'automne der-

nier deux bateaux à vapeur partis de Montréal et

de Lachine, emmenaient une grande quantité de

monde, outre les personnes venues en voitures de

toutes les paroisses des environs. La foule a été si

grande que le prêtre qui présidait au pèlerinage a

été obligé d'avertir les gens de ne pas s'amuser

trop longtemps dans la crainte de ne pouvoir

trouver de logement dans le village, dans le cas où

la cérémonie aurait été prolongée plus que de cou-

tume
; mais très heureusement les Steamboats don-

nèrent tout le temps nécessaire aux pèlerins pour

retourner le même jour. Comme le temps était

très beau personne n'a regretté son voyage.

Note.—Le domaine du Lac des Deux-Monta-

gnes est en voie de Colonisation depuis près de

deux ans. Toute la partie du domaine qui est ren-

fermé, entre les paroisses de St. Placide et de St.

Joseph, est actuellement érigée en parqissç. péjà

ii
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1

un bon nombre de personnes sont concessionnaires.
L'arpentage de tout le domaine eera probablement
terminé dans six ou sept mois.

Le village est aussi arpenté et distribué par
emplacements de bonne dimension.

On a eu soin de placer les rues et les lots à con-
céder avec beaucoup de symétrie en donnant à
chaque rue un espace assez grand en largeur et en
longueur. Le tout étant un sol de gravois mêlé
d'un sable fertile^ est des plus avantageux pour les

jardinages et d'une grande propreté pour les basses
cours et les rues.

^

Les brises qui s'élèvent sur le Lac donnent un
air pur et serein

; on peut dire sans exagération
que l'endroit possède des avantages d'hygiène qui
ne se rencontrent pas ailleurs.

Trois vapeurs font le service quotidien entre
Montréal et Carillon et arrêtent à notre quai en
montant et en descendant, outre le chemin de fer
que nous avons à deux lieues d'ici à Yaudreuil.
Pour adresssr les lettres ici, comme ces mots

(Lac des Deux-Montagnes) forment une adresse
un peu trop longue, le département des Postes a
jugé à propos de donner un nom beaucoup plus
court au Bureau de Poste de notre endroit. C'est
le nom d'un ancien chef indien, Okâ, mais l'an-

cienne adresse est toujours connue.
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AU LECTEUR.
Monsieur,

Comme ma brochure entraîne indubitablement

certaines dépenses, vous ne trouverez pas injuste

que je m'adresse à votre générosité pour obtenir

la faible rénumérâtion de 25 centins que je rece-

vrai avec reconnaissance par la malle à mon
adresse à

,
Okâ,

C. Eaizinne.

Les Sept Paroles de Jésus-Christ en mourant

sur la Croix.

1. Mon père, pardonnez-leur, parce qu'ils ne
savent ce qu'ils font. ^

2. Aujourdiiui, vous serez en paradis avec moi.
3. Femme voilà votre fils. Um ...

4. J'id soif.

5. Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous

abandonné^i

6. Tout est condamné.
'

.7. Mon pèr©, je remet mon âme entre vos

mains. -

*




